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La mer n’est pas sucrée. L’amère saveur de la vie. La vie n’est pas sucrée. Elle a un goût doux-amer. Propos sur le bonheur. Tel est l’autre titre de cette épopée.


L’épopée de l’amour. J’aurais pu l’appeler “Ode à l’amour”. La domesticité des sentiments n’est pas pour moi. J’aime l’amour noble. Je n’aime pas la demi-pension en amour. Nuptiales sont toutes les nuits dans l’empire de ma sensualité…


J’étais une bouteille à la mer et il m’a trouvée. Un bateau ivre qui a échoué sur son île. L’île du non-retour.


Pas de volte-face possible dans mes sentiments.


J’étais fragile comme un pétale de fleur. Un pétale d’amour. Un poison nommé désir. J’étais dans la fleur de l’âge, une femme en fleurs… Mais j’étais mûre, sucrée et gorgée d’eau.


Une fontaine nommée douceur…


Pourtant, il m’a une fois dit ceci :


« T’aimer excessivement n’étanche


pas ma soif d’amour de toi ».


Tendre, triste, élégie, il fit de moi un poème d’amour.


Je ne suis pas folle de lui. C’est pire… Je l’aime. Avec lui mon cœur est un cerf-volant.


Ma vie est un arc-en-ciel. A ses côtés je suis une virtuose de l’amour…Sans lui je chante faux. Je n’ai pas le bon ton dans la vie. Celui du bonheur.


Tisser des liens, métisser des sentiments. Les miens gelés aux pôles de mon cœur et les siens aux antipodes de l’amour…Si la vie est un cadeau qui nous est fait, elle n’est pas rose. La vie est une rose. Il est mon pacemaker. Il régule la température de mes sentiments, il est le thermostat de mes émotions. Patchwork ou folklore ? Tel était le récit de ma vie avant lui. Un puzzle auquel il manquait l’une des pièces maîtresses. Une pensée floue, une parole hésitante, une phrase inachevée, trois points de suspension.


Dans le musée de mes relations, il y avait beaucoup d’histoires de déception, d’illusions perdues, de balbutiements d’amour.


Ma peau a le parfum du karité light. J’ai les dents du bonheur et je souris à la vie. Le cuir de ma peau a le goût du chocolat noir et la couleur du miel. Pourquoi je l’aime alors qu’il a plus d’une cinquantaine d’années ?


Du lait torréfié on fait des bonbons.


Pourquoi aime-t-on le café alors qu’il est amer ? Amer, il l’était et candide. Je l’étais quand nous nous sommes connus. C’est parce que j’avais besoin de nuances et lui de douceurs que nos deux cœurs se sont rencontrés. Depuis, je le satellite avec l’ardeur du soleil pour capter des interférences de bonheur dans ma vie.
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